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Clin d’œil sur deux bienfaitrices Gilbert de Saint-Augustin 
Par Michel Gilbert 

I l y a plus d’un 
siècle, plus pré-
cisément en 

1905, le curé de 
Saint-Augustin l’abbé 
Ovide Godin désirait 
depuis longtemps 
dans sa paroisse une 
communauté de Frè-
res pour l’éducation 
des garçons. Déjà la 
communauté des re-
ligieuses de la 
Congrégation Notre-
Dame avait installé le 
premier couvent pour 
les filles au cœur du 
village en 1882. Il y 
avait des écoles de 
rang dans le reste de 
la paroisse. 
Après des démar-
ches auprès de la 
Communauté des 
Frères des écoles 
chrétiennes, un pre-
mier contrat est signé 
le 8 juin 1905 par le président de la com-
mission scolaire monsieur Octave Côté, le 
supérieur de la Communauté le Frère M-
Joseph et le curé Ovide Godin. 
Le 15 août de la même année arrivait trois 
Frères des écoles chrétiennes pour l’ensei-
gnement dans la maison Watters acquise 
par la Commission Scolaire et située à 
l’Est de l’église (aujourd’hui rue Jean-
Juneau). Le 17 août il est question d’un 
pensionnat. La permission est accordée 
par Mgr Louis-Nazaire Bégin archevêque 
de Québec et est restreinte aux enfants de 
la paroisse.  
Trois ans après l’arrivée des Frères, de-
vant le succès de fréquentation du collège, 
chacun se rend à l’évidence de l’étroitesse 
des lieux.  L’idée  de  la  construction  d’un 

nouveau collège fait 
rapidement son 
chemin. Une délé-
gation de parois-
siens se rend au 
Parlement af in 
d’obtenir une sub-
vention. À l’autom-
ne, lors d’une visite 
à Saint-Augustin, 
Sir Lomer Gouin, 
premier ministre du 
Québec et député 
de Portneuf, promet 
un subside de 
4,000 $ et choisit 
l’emplacement d’un 
nouveau collège qui 
fut accepté par la 
Commission Scolai-
re.  On acheta un 
terrain au sud du 
presbytère. 
Le 3 octobre 1908, 
la Commission sco-
laire recevait un ca-
deau inespéré de 

1,500 $ à fonds perdu des sœurs Marcelli-
ne et Exilda Gilbert pour la nouvelle cons-
truction. À cette époque, c’est un don 
considérable. Cinq ans après l’arrivée des 
Frères des écoles chrétiennes, c’était l’en-
trée dans le nouveau collège le 20 janvier 
1910. 
Qui étaient ces sœurs Gilbert ? Elles sont 
de la sixième génération de l'ancêtre Étien-
ne Gilbert. Elles étaient les filles de Luc Gil-
bert et de Céline Martel qui ont eu trois en-
fants. Le seul garçon Ferdinand né le 19 
février 1847 est décédé le 30 septembre 
1878 à l’âge de 31 ans. Il ne s’est jamais 
marié. La mère Céline Martel est décédée 
le 6 avril 1874 à l’âge de 50 ans et le père 
Luc le 25 janvier 1901 à l’âge de 83 ans. 
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On peut présumer que les deux sœurs ont 
toujours vécu avec leur père qui a été veuf 
durant 27 ans. Ils auraient habité dans le 
village dans une demeure voisine de la 
maison East-Petitclerc. Cette lignée de Luc 
Gilbert et de Céline Martel s’est éteinte sui-
te aux décès des sœurs Gilbert en 1919. 
Fait inusité, elles sont décédées à 
trois jours d’intervalles, Exilda le 
16 janvier 1919 à l’âge de 71 ans 
et Marcelline le 19 janvier 1919 à 
l’âge de 74 ans.   Nous avons re-
trouvé une seule carte mortuaire 
pour les deux sœurs. Il est plus 
que probable qu’elles sont décé-
dées de la grippe espagnole qui 
avait débuté à la fin de l’été 1918 
à Québec et qui a fait plus de 
15,000 morts au Québec entre 
1918 et 1920.  La Municipalité de 
Saint-Augustin a même tenu une 
séance spéciale du Conseil le 15 
octobre 1918 pour organiser un 
groupe de paroissiens responsa-
bles de visiter les familles de cha-
que secteur de la paroisse pour 
s’enquérir s’il y avait des malades 
de la grippe. 
Lors de l’ouverture du nouveau 
collège en 1910, la Commission 
Scolaire a dévoilé une magnifique 
mosaïque pour rendre hommage 
et remercier les généreux bienfai-
teurs des familles Gilbert et Cons- 

tantin d’avoir contribué à la construc-
tion du premier collège de Saint-
Augustin. Cette mosaïque a été re-
trouvée par un paroissien Stanislas 
Lahaye lors de la démolition du pre-
mier collège en 1960. Conservée 
dans un hangar pendant des décen-
nies, son fils Marc-André en a fait 
don en 2013 à la Société d’histoire 
de Saint-Augustin-de-Desmaures. 
Grâce à cette mosaïque et aux ar-
chives des Frères des écoles chré-
tiennes, la mémoire des sœurs Gil-
bert  subsiste encore même si les 
enfants de Luc Gilbert et de Céline 
Martel n’ont pas eu de descendant. 

« Selon la Banque du Canada qui utilise la 
feuille de calcul de l’inflation depuis 1914, 
un montant de 1500 $ en 1914 équivaut à 
un montant de 34,200 $ en 2020.  Donc le 
même montant en 1908 équivaut certaine-

ment à près de 40,000 $ aujourd’hui ». 

 

 


